
Burundi : Les cinq principales radios privées du pays ont toutes cessé d’émettre

   RFI, 18-05-2015   Radios au  BurundiÂ : la reprise des programmes s'annonce difficile  Au Burundi, la  prÃ©sidence dit
regretter que les radios privÃ©es aient Ã©tÃ© brÃ»lÃ©es et assure  quâ€™elles peuvent reprendre leurs programmes. Une
dÃ©claration faite par le  conseiller en communication du prÃ©sident, Willy Nyamitwe.Les cinq principales  radios privÃ©es du
pays ont toute cessÃ© dâ€™Ã©mettre, attaquÃ©es pendant la tentative  de coup dâ€™Etat manquÃ©.
 Pour la Rema,  la radio pro-gouvernementale, les manifestants et les putschistes sont accusÃ©s.  Pour ce qui est de la
RPA, Bonesha, Isanganiro et Renaissance, ce sont les  forces de sÃ©curitÃ© loyales au prÃ©sident Nkurunziza qui sont
pointÃ©es du doigt.  Un drame national dans un pays oÃ¹ lâ€™on vit lâ€™oreille collÃ©e au poste, surtout Ã   lâ€™approche des Ã©lections. 
Willy Nyamitwe  est catÃ©gorique. Â«Â Nous devons faire en sorte que la libertÃ© de la presse  soit assurÃ©e dans notre
paysÂ Â», a expliquÃ© le conseiller en communication du  prÃ©sident, qualifiant les menaces Ã  lâ€™Ã©gard des journalistes par lâ€™un
ou lâ€™autre  des campsÂ dâ€™inacceptables. Depuis la tentative de putsch de mercredi, tousÂ les  mÃ©dias sont muets, les
journalistes et techniciens sont au chÃ´mage et la  population soumise aux rumeurs. Toutes les radios privÃ©es peuvent
reprendre  leurs programmes, affirme donc la prÃ©sidence, Ã  lâ€™exception de la RPA, fermÃ©e  par dÃ©cision de justice. Ce
sont les putschistes qui lâ€™ont remise en fonction,  souligne le conseiller du prÃ©sident.  Â«Â Il y a des  policiers devant les
radios, comment va-t-on y accÃ©derÂ ?Â Â», note Innocent  Muhozi, le patron de la radio et tÃ©lÃ©vision Renaissance. Ce
dimanche, câ€™est  grÃ¢ce au mÃ©diateur de la RÃ©publique quâ€™il a pu y rentrer. Ensemble, ils ont fait  une premiÃ¨re Ã©valuation
des dÃ©gÃ¢ts. Â«Â Nous nâ€™avons plus rien, comment  reprendre les programmesÂ ?Â Â» Sâ€™interroge le directeur de la Rema,
Claude  Nkurunziza. MÃªme constat du directeur de radio Bonesha, Patrick Nduwimana.  Et pourtant,  plusieurs patrons
de radios estiment quâ€™avec un petit coup de pouce de la  communautÃ© internationale et en mettant en commun le matÃ©riel
qui a Ã©chappÃ© Ã  la  casse, dans les prochains jours, plusieurs radios privÃ©es pourraient recommencer  Ã  Ã©mettre. On est
prÃªt Ã  prendre la prÃ©sidence au mot, disent les uns. Il faut  des garanties de sÃ©curitÃ©, estiment les autres. Plusieurs
journalistes ont dÃ©jÃ   dÃ©cidÃ© de quitter le pays, comme Bob Rugurika, le patron de la RPA. Dâ€™autres se  disent menacÃ©s. 
Des  journalistes toujours menacÃ©s  Â«Â Comment  peuvent-ils dire Ã§a alors que ce sont eux qui ont tout dÃ©truitÂ ?Â Â», 
sâ€™interroge un journaliste. Le conseiller du prÃ©sident Nkurunziza Ã©voque des  combats entre putschistes et loyalistes pour
expliquer ce qui sâ€™est passÃ©  notamment Ã  la RPA et Ã  Renaissance. Â«Â Ã‡a ne tient pasÂ !Â Â», rÃ©pliquent  des journalistes
burundais, soulignant que Bonesha et Isanganiro avaient Ã©tÃ©  attaquÃ©es en plein jour, en lâ€™absence de militaires
putschistes, par des  policiers.  Pour Patrick  Nduwimana, le directeur de Bonesha FM, dÃ©truite Ã  80Â %, la rÃ©action de la 
prÃ©sidence est contradictoireÂ : Â«Â La prÃ©sidence dit quâ€™on peut Ã©mettre Ã   nouveau. Mais on va Ã©mettre comment alors
que 80Â % de notre matÃ©riel de  diffusion a Ã©tÃ© sÃ©rieusement endommagÃ© parce que les policiers, qui ont fait  irruption
dans nos locaux, ont mitraillÃ© tous nos Ã©quipementsÂ ?Â On est parti  pour ne pas pouvoir travailler pendant trois ou quatre
mois lÃ .Â [â€¦]Â Et  puis concernant la question de la sÃ©curitÃ©, Ã  lâ€™heure oÃ¹ je vous parle, les  journalistes des radios qui ont
Ã©tÃ©Â [les]Â cibles de cette attaque sont  tous sous menace. Tout le monde est menacÃ©. Câ€™est vraiment contradictoire : dâ€™un 
cÃ´tÃ©, on nous dit quâ€™on peut travailler, quâ€™on va nous sÃ©curiser, mais de  lâ€™autre cÃ´tÃ© on subit des menaces de mort.Â Â» 
Patrick  Nduwimana estime que c'est Ã  l'Etat de prendre en charge le coÃ»t des travaux de  rÃ©installation des radios car
ce sont des policiers agents de l'Etat qui sont  venus tout dÃ©truire. 
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